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Mot de la pr®sidente et de la directrice 
 

Quel bel ®t® nous venons de passer. Nous avons refait le plein de 
vitamine D, dô®nergie et de souvenirs m®morables. Nous sommes pr°ts 
pour attaquer lôautomne charg® qui nous attend. Beaucoup de projets 
sont d®j¨ en cours et nous mettrons les bouch®es doubles pour que les 
personnes a´n®es du Centre-du-Qu®bec et les partenaires puissent en 
profiter le plus rapidement possible.  
 

Le bulletin dôinformation le Propageur est de 
plus en plus populaire. Un petit rappel pour 
vous mentionner quôil nous fait plaisir de 
recevoir vos commentaires et vos suggestions. 
Nôh®sitez pas ¨ nous proposer des th¯mes 
dôarticles, nous serions heureux de faire des 
recherches sur des sujets divers. Nous tenons 
®galement ¨ remercier nos partenaires 

financiers qui nous soutiennent dans lôimpression de ce bulletin. Merci 
¨ la Conf®rence r®gionale des ®lus du Centre-du-Qu®bec, au Centre 
coll®gial dôexpertise en g®rontologie, ¨ lôAppui Centre-du-Qu®bec, ¨ la 
r®sidence St-Joseph de Nicolet et aux d®put®s Louis Plamondon et 
Sylvie Roy. Merci de nous permettre de tenir les centricois inform®s. 
 

On ne peut passer sous silence deux journ®es toutes sp®ciales qui sôen 
viennent, soit la Journ®e des grands-parents le 13 septembre et la 
Journ®e internationale des personnes a´n®es le 1er octobre prochain. 
Profitez des belles activit®s qui vous sont offertes dans chacun des 
territoires du Centre-du-Qu®bec pour vous divertir, vous conna´tre et 
simplement, pour le plaisir de se rassembler. Ces journ®es sont 
sp®cialement pour vous, g©tez-vous!  

Louise Labb®e, pr®sidente 

Janik Ouimet, directrice 



Notre coup de cîur : Madame Doris H®bert 
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Mme Doris H®bert, 80 ans, enfant dôune famille de 5 enfants, me 
reoit gentiment dans son appartement ¨ Arthabaska sous les yeux 
interrogateurs de son chat et le sourire de son ami G®rard. Jôai appris 
¨ conna´tre une femme au grand cîur, mais aussi, ¨ travers elle, une 
organisation, le Club Lions, qui ®tait pour moi jusque-l¨ un myst¯re.  
 

D¯s son plus jeune ©ge, Mme H®bert est active et engag®e. Au 
secondaire, elle sôimplique dans la Jeunesse ®tudiante catholique 
(JEC) et la Jeunesse ouvri¯re catholique (JOC), des jeunes qui se 
r®unissent afin de permettre aux gens dôavoir des projets de vie. 
 

Mme H®bert a ®tudi® ¨ lô£cole Normale de Nicolet et par la suite en 
th®ologie ¨ lôUniversit® de Sherbrooke gr©ce ¨ son s®jour chez les 
sîurs de LôAssomption de Nicolet. Dôabord professeure en 1¯re 
ann®e du primaire, elle a par la suite enseign® la religion et la morale 

¨ Warwick et ¨ lô£cole le Bois® de Victoriaville. Retrait®e de lôenseignement depuis 28 ans, elle 
est rest®e tr¯s active en sôimpliquant ¨ diff®rents niveaux.  
 

Les Clubs Lions vous connaissez? Côest pour ceux qui ont la ferme volont® de rendre service aux 
gens dans le besoin. Lôaction humanitaire des Lions se r®partit en quatre th¯mes : la vue, la 
jeunesse, lôenvironnement et la faim. Leur devise ç librement, intelligemment, offrons nos 
services è. On peut particuli¯rement les reconna´tre par leurs actions en lien avec la collecte de 
lunettes. Au Qu®bec, on compte environ 4000 membres Lions et ¨ lô®chelle internationale, côest  
environ 1 450 000 membres dans 168 pays. En 2017, on f°tera le 100e anniversaire de la 
naissance des Lions. Pour plus dôinformations : www.lionsclubs.org/FR  ou  www.quebeclions.ca. 
 

Membre du Club Lion de Warwick depuis 26 ans, côest lôune des premi¯res femmes Lions au 
Qu®bec, la premi¯re gouverneure Lions au Qu®bec et la deuxi¯me au Canada. Mme H®bert a le 
Club Lion tatou® sur le cîur : ç Le lionisme fait partie de moi. Je le vis tous les jours, je rends 
service, jô®coute è. Doris se donne comme mission de recruter de nouveaux membres pour faire 
conna´tre davantage le Club et ainsi maintenir et augmenter les effectifs. 
 

Mme H®bert a ®galement si®g® sur le conseil dôadministration du Carrefour dôentraide b®n®vole 
des Bois-Francs pendant 6 ans, a ®t® administratrice des Cadets de lôair de Warwick (escadron 
834) pendant 4 ans o½ elle ®tait responsable de lôapprovisionnement.  

http://www.lionsclubs.org/FR/
http://www.quebeclions.ca/


Notre coup de cîur : Madame Doris H®bert (suite) 
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De plus, elle a ®t® animatrice ¨ Warwick pour lôAssociation des comit®s de 
liturgies ®tudiants et chez les Cursillo pendant plusieurs ann®es, dôabord dans 
un groupe de soutien aux personnes s®par®es ou divorc®es (Joie de vivre) et 
par la suite, aupr¯s dôadolescents de parents s®par®s (Les Colombes).  
 

Lôenvironnement lui tient ¨ cîur et elle sôimplique ponctuellement dans 
diff®rents groupes. Notons, entre autres, la Soci®t® dôhorticulture de 
Victoriaville (325 membres) o½ elle a ®t® pr®sidente pendant cinq ans. Le chant 
fait ®galement partie de ses passions et, avec la Chorale Andente, elle donne 
des concerts aupr¯s des personnes ©g®es. 
 

Son secret pour une vie en sant® et ®panouie : ç sôoccuper! è Elle sort tous les jours et cherche ¨ 
conna´tre les autres. Mme H®bert nôa pas dôenfant, mais donne beaucoup de temps ¨ sa famille, 
particuli¯rement ses 4 ni¯ces et ¨ dôautres personnes qui en ont besoin (Alzheimer, en deuil, etc.) 
Dynamique et en pleine sant®, Mme H®bert est un mod¯le dôimplication, de d®vouement et 
dôhumanisme. 

Janik Ouimet 

Société en changement : sõadapter aux besoins des a´n®s 
 

Journ®e de perfectionnement ¨ lõintention des intervenants et des b®n®voles qui ǆuvrent auprès 

des personnes aînées.  
 

Mercredi 14 octobre 2015 au Cégep de Drummondville 
 

Thèmes abordés lors de la journée :  

¶ Lõ®coute et la relation dõaide aupr¯s des a´n®s 

¶ ç Pour sõinvestir sans se br¾ler è  

¶ Les hommes aînés, une approche singulière et particulière 

¶ La nouvelle génération de bénévoles. Les boomers et le bénévolat. 

¶ Aspects l®gaux et ®thiques de lõintervention aupr¯s des a´n®s.  
 

Inscription jusquõau 25 septembre. R®servez votre place d¯s maintenant!  
 

Coût : 25 $ tout inclus              

(repas, pauses, ateliers, mat®riel) 

Pour informations et inscriptions : 

819 222-5355 



D®lirium : ¨ qui la faute? Comment intervenir? 
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Collaboration sp®ciale de Dre Maryse Turcotte, M®decin-r®sidente en g®rontopsychiatrie  
 

Mon conjoint est devenu confus ¨ l'h¹pital! Depuis sa chirurgie, ma tante ne 
nous reconnait plus! Le cerveau est un organe fragile dont le fonctionnement 
est facilement perturb®. Ceci est d'autant plus vrai ¨ l'©ge avanc®. L'objectif de 
cet article est de favoriser une meilleure compr®hension du d®lirium, 
permettant ainsi de collaborer avec les professionnels de la sant® lorsqu'un 
proche en manifeste les sympt¹mes.  
 

Le d®lirium est un ®tat confusionnel aigu, impliquant une modification de la 
conscience (hypervigilence ou ®tat comateux). Les fonctions attentionnelles 

sont aussi alt®r®es (distraction ou lenteur). Au plan comportemental, cognitif et psychique, la 
personne atteinte peut devenir agit®e ou ralentie, pr®senter des troubles soudains de la m®moire, 
°tre d®sorient®e et m°me hallucin®e! Bref, plusieurs manifestations sont possibles et s'installent 
rapidement, ayant tendance ¨ fluctuer au cours d'une m°me journ®e.  
 

Avant tout, il est important de r®aliser que c'est un syndrome touchant fr®quemment les gens de 
plus de 65 ans : 10 % en communaut®, 30 % chez les hospitalis®s et 50 % en CHSLD. Il y a de 
nombreux facteurs de pr®disposition dont l'©ge avanc®, ainsi que toutes conditions associ®es ¨ 
une certaine pr®carit® : d®mence, perte d'autonomie, immobilit®, troubles visuels et auditifs, 
d®shydratation, d®nutrition, abus d'alcool et certaines classes de m®dicaments. De plus, presque 
toutes les probl®matiques m®dicales ajoutent un risque suppl®mentaire. Consid®rant cela, il est 
difficile d'®tablir un lien direct de cause- -̈effet. Par contre, il est imp®ratif pour les ®quipes 
m®dicales de compl®ter un travail de d®tective visant ¨ trouver un facteur pr®cipitant qui 
pourrait °tre trait® ou modifiable. Par exemple : infection, douleur, AVC, probl¯me cardiaque, 
nouvelle m®dication, sevrage d'alcool, etc.  Alors, quels peuvent °tre les r¹les des proches?  
 

¶ Pr®venir : s'assurer que la personne ait ses lunettes et appareils auditifs, faciliter l'orientation 
(cadran, calendrier, montre), personnaliser la chambre (photos, livres).  

 

¶ D®pister : informer le personnel en cas de changements suspects. 
 

¶ Traiter : travailler de concert avec les ®quipes soignantes lorsque le diagnostic de d®lirium est 
pos®, en participant aux mesures non-pharmacologiques (environnement calme, pr®sence 
rassurante, musique douce, rythme ®veil-sommeil r®gulier).   

 



D®lirium : ¨ qui la faute? Comment intervenir? (suite) 
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L'®volution naturelle d'un d®lirium est variable, de quelques jours ¨ quelques semaines, rarement 
plusieurs mois. Parfois, des mesures pharmacologiques sont requises. Ainsi, un m®dicament 
antipsychotique pourrait °tre prescrit temporairement en cas d'hallucinations s®v¯res ou 
d'agitation compromettant la s®curit® du patient. G®n®ralement la r®cup®ration est compl¯te, mais 
pas toujours. La d®mence pr®dispose au d®lirium et inversement, la litt®rature souligne un risque 
accru de d®velopper des troubles cognitifs suite ¨ un d®lirium. ê nouveau, le lien causal demeure 
difficile ¨ ®tablir : un d®lirium est aussi le signe d'une fragilit® pr®alablement pr®senteé 
 

 
Chronique sur la nutrition : Biscuits moelleux aux brisures de chocolat (16 biscuits) 
 

Pr®paration : Pr®chauffer le four ¨ 180ÁC (350ÁF). Placer la grille au centre du four.  
 

ê lôaide dôun robot culinaire ou dôun pied m®langeur, r®duire les haricots blancs en pur®e avec 
lôeau. Mixer pour obtenir une pur®e lisse. 
 

Dans un grand bol, battre la cassonade et le beurre ¨ lôaide dôun batteur ¨ main (mixette). 
Incorporer les îufs, la vanille et la pur®e de haricots blancs. 
 

Dans un autre bol, m®langer la farine, la poudre ¨ p©te, la cannelle et les brisures de chocolat. 
Transvider les ingr®dients secs dans les ingr®dients liquides et m®langer pour humecter. 
 

Sur une plaque de cuisson recouverte de papier parchemin, r®partir la p©te en 16 portions en les 
espaant l®g¯rement. 
 

Cuire au four 12 minutes ou jusquô¨ ce que les biscuits soient dor®s. 
 

Laisser refroidir ¨ la temp®rature ambiante, puis transf®rer dans un contenant herm®tique. Se 
conserve 1 semaine au r®frig®rateur ou 2 mois au cong®lateur. 
 

Source : http://cuisinefuteeparentspresses.telequebec.tv/recettes/12/biscuits-moelleux-aux-brisures-de-chocolat 

250 ml (1 tasse) de haricots blancs rinc®s et 
®goutt®s 
30 ml (2 c. ¨ soupe) dôeau 
125 ml (1/2 tasse) de cassonade 
60 ml (1/4 tasse) de beurre ramolli 
2 îufs 

5 ml (1 c. ¨ th®) de vanille 
250 ml (1 tasse) de farine de bl® entier 
5 ml (1 c. ¨ th®) de poudre ¨ p©te 
5 ml (1 c. ¨ th®) de cannelle moulue 
80 ml (1/3 tasse) de brisures de chocolat                       
mi-sucr® 

http://cuisinefuteeparentspresses.telequebec.tv/recettes/12/biscuits-moelleux-aux-brisures-de-chocolat


Bien manger sans se priver 
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Collaboration sp®ciale dôAng¯le Martin-Rivard, Nutritionniste 
CIUSSS Mauricie-Centre-du-Qu®bec 

 

De nos jours, bien manger est souvent associ® ¨ la privation, alors que le plaisir doit avoir toute sa 
place dans une saine alimentation. Selon un sondage r®cent, 53 % des femmes ressentent de la 
culpabilit® lorsqu'elles mangent*. 
 

J'aimerais vous partager quelques conseils pratiques pour bien manger sans vous priver : 
 

¶ £coutez vos signaux de faim et n'attendez pas d'avoir trop faim avant de manger. 
 

¶ Mangez lentement, savourez chaque bouch®e et prenez des petites pauses durant le repas pour 
®valuer si vous avez encore faim ou si vous °tes rassasi®. 

 

¶ Partagez des repas avec des membres de votre famille ou des amis. 
 

¶ £vitez de classer les aliments comme ®tant ç bons è ou ç mauvais è pour la sant®. Avec la 
nouvelle vision de la saine alimentation, on sugg¯re que les aliments de haute valeur nutritive 
se retrouvent en plus grande quantit® au menu, mais les aliments de faible valeur nutritive ont 
aussi leur place.  

 

¶ Visez l'®quilibre et non la perfection! 
 

Si vous aimez cuisiner de bons repas maison, je vous invite 
¨ partager vos connaissances avec votre entourage. Par 
exemple, pourquoi ne pas cuisiner des bons muffins ou 
biscuits avec un enfant ou un ami?  
 

Bon app®tit! 
 
*Sondage men® aupr¯s de 2300 femmes par le magazine Elle Qu®bec 
en collaboration avec £quiLibre (http://equilibre.ca). Novembre 2014. 

Vous aimeriez obtenir des conseils ou des informations de nos experts sur un sujet?  
 

Contactez-nous, côest anonyme! 

http://equilibre.ca/


Comment mieux g®rer son ®nergie au quotidien? 
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Collaboration sp®ciale de Fr®d®ric Beaulieu, Ergoth®rapeute 
Coop-Sant® de Ste-Gertrude | facebook.com/ergobeaulieu   

 

Vous arrive-t-il dô°tre fatigu® et de sentir que vous manquez dô®nergie pour 
accomplir vos journ®es? L'®nergie, c'est un peu comme le temps. On ne peut pas 
l'emmagasiner. Il faut apprendre ¨ bien la g®rer. Voici donc quelques conseils 
pour mieux g®rer votre ®nergie au quotidien. 
 

£quilibrez le repos et le travail. 

¶ Le sommeil est essentiel, assurez-vous dôen avoir suffisamment chaque jour. 

¶ Alternez les activit®s qui sont moins exigeantes avec des activit®s qui sont plus exigeantes. 

¶ Apr¯s les activit®s exigeantes, pr®voyez-vous un moment de repos. 
 

Planifiez vos activit®s. 

¶ £vitez de faire des pas inutilement, pr®voyez vos d®placements. 

¶ Planifiez les t©ches plus exigeantes et r®partissez-les sur plusieurs jours. 

¶ Faites des listes pour ne rien oublier! 

¶ Planifiez les activit®s plus exigeantes au moment o½ vous avez plus dô®nergie. 
 

Simplifiez les t©ches. 

¶ Changez votre faon de faire. Faites certaines t©ches en position assise. 

¶ Poussez les charges lourdes plut¹t que de les tirer, côest plus facile! 

¶ Gardez une bonne posture en tout temps pour ®viter de vous blesser. 
 

Organisez votre environnement. 

¶ R®unissez ce dont vous aurez besoin pr¯s de vous avant de d®buter une t©che. 

¶ Dans la cuisine, placez les objets utilis®s fr®quemment dans les armoires les plus accessibles. 

¶ Placez les objets plus lourds ¨ hauteur des hanches pour en faciliter la prise. 
 

Priorisez vos t©ches. 

¶ D®terminez les t©ches prioritaires et d®butez par celles-ci. 

¶ Remettez ¨ un autre jour les t©ches moins urgentes si vous manquez dô®nergie. 
 

Vivez pleinement le moment pr®sent! Nous nous pr®occupons trop souvent des ®v®nements ¨ 
venir, ce qui peut °tre source de stress. G®rer son stress, mine ®norm®ment dô®nergie. Soyez zen! 
 



Soci®t® Parkinson Centre-du-Qu®bec-Mauricie 
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Soci®t® Parkinson Centre-du-Qu®bec-Mauricie a pour mandat dôoffrir des services aux personnes 
atteintes de la maladie et ¨ leurs proches. Elle offre des rencontres dôinterventions psychosociales 
individuelles ou en groupes qui servent ¨ informer, former, d®samorcer des crises, ®valuer les 
besoins ou r®f®rer. Lô®quipe de professionnelles peut ®galement informer sur les nouvelles 
perc®es en recherche et en d®fense des droits. 
 

Quoiquôil nôexiste aucun groupe dôentraide actuellement au Centre-du-Qu®bec, la Soci®t® 
Parkinson peut se d®placer pour vous rencontrer et r®pondre ¨ vos besoins. D'ailleurs, une 
rencontre a eu lieu le lundi 29 juin dans les bureaux dôInterval ¨ Victoriaville, regroupant 8 
personnes int®ress®es ¨ offrir des services sur le territoire Arthabaska-£rable.  Lôadh®sion ¨ la 
Soci®t® Parkinson Centre-du-Qu®bec-Mauricie est gratuite.  
 

Il est important pour la famille et les proches de personnes atteintes de la maladie dôaller chercher 
du soutien t¹t afin dô®viter lôanxi®t®, lô®puisement et lôisolement. 
 

Pour informations : 819 693-1287 poste 2 ou 1800, rue St-Paul, bureau 103, Trois-Rivi¯res. 
http://parkinsonquebec.ca/regions/mauricie-centre-du-quebec 
 
 
 
 
 

 
Quôest-ce que la maladie? La maladie de Parkinson est une maladie neurod®g®n®rative qui se 
manifeste principalement par des troubles du mouvement. 
 

Contrairement ¨ la situation qui existe dans beaucoup dôautres cas dôatteintes neurologiques, 
lôanomalie ¨ la base de la maladie de Parkinson est connue. Elle sôexplique par la perte de cellules 
dans une partie du cerveau que lôon nomme la substance noire. Ces cellules sont responsables de 
la production dôun ®l®ment chimique appel® dopamine qui agit comme messager entre les 
cellules du cerveau impliqu®es dans le contr¹le du mouvement, dôo½ son appellation de 
neurotransmetteur. On estime quôau moment o½ le diagnostic est prononc®, environ 80 % des 
cellules produisant la dopamine ont d®j¨ cess® de fonctionner. La diminution significative de 
dopamine qui en r®sulte entra´ne ainsi lôapparition des sympt¹mes de la maladie de Parkinson. 
 

Heureusement, des m®dicaments sont aujourdôhui disponibles pour pallier le manque de 
dopamine. Par contre, aucun m®dicament ne peut encore ralentir ou arr°ter la progression. 

 



Parce qu'ils sont          envers les personnes a´n®es, soyons-leur solidaires ¨ notre tour.  
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Parlons-en. Soyons l¨ pour eux. 
 

Aussi nomm® aidant naturel, une personne proche aidante investit de son temps et de son ®nergie, 
sans r®mun®ration, ¨ fournir des soins ou du soutien ¨ une personne ayant une incapacit® 
significative ou persistante. Cette personne peut °tre un conjoint, un membre de la famille, un 
ami ou un voisin. Peu importe la forme que prend l'aide et le soutien offert aux personnes en perte 
d'autonomie, les personnes proches aidantes sont des ressources tr¯s pr®cieuses, non seulement 
pour la personne quôelles accompagnent, mais aussi pour notre soci®t®. Elles permettent le 
maintien et l'am®lioration de la qualit® de vie de leur proche. Leur d®vouement exceptionnel est 
digne dôune grande mention. 
 
Afin de contribuer ¨ la reconnaissance et la valorisation de ce r¹le, l'Appui pour les proches 
aidants Centre-du-Qu®bec fera circuler l'exposition photo Solidaires partout dans la r®gion au 
cours de la prochaine ann®e. Les photos de cette exposition ont ®t® r®alis®es par Christine 
Bourgier, photographe, qui a su imager le quotidien de proches qui prennent soin dôune personne 
a´n®e, mais surtout, mettre en lumi¯re lôamour qui traverse chacune de ces histoires. Pour toutes 
informations suppl®mentaires, contactez-nous au 1 855 852-7784. 
 
Saviez-vous qu'il existe une semaine nationale d®di®e aux personnes proches aidantes au 
Qu®bec? L'initiative d'honorer ces h®ros de l'ombre a d®but® en 2003 par le R®seau des 
professionnels pour les proches aidants qui d®sirait souligner le travail exceptionnel des 
personnes qui s'occupent d'un °tre cher jour apr¯s jour.  
 
ê la suite dôune motion d®pos®e par Marguerite Blais, ministre de la Famille et des a´n®s en 
2007, l'Assembl®e nationale a adopt® unanimement la requ°te de consacrer nationalement une 
semaine ¨ l'intention des personnes proches aidantes. Depuis, chaque premi¯re semaine du mois 
de novembre est une occasion de reconna´tre l'implication des aidants au sein de notre soci®t®. 
Surveillez les activit®s qui auront lieu un peu partout au Centre-du-Qu®bec ¨ l'occasion de la 
Semaine nationale des personnes proches aidantes du 1er au 7 novembre 2015 ¨ lappuicdq.org.  
 
Vous d®sirez t®moigner votre solidarit® envers une personne proche aidante de votre entourage? 
Rendez-vous sur le site Web solidaires.ca. 

 
Julie Martin, conseill¯re aux proches aidants ¨ l'Appui Centre-du-Qu®bec 

file:///C:/Users/Poste/AppData/Local/Microsoft/Windows/Temporary%20Internet%20Files/Content.Outlook/GFCPVG8R/lappuicdq.org
file:///C:/Users/Catherine/Desktop/solidaires.ca


Lôimage et le vieillissement  
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Lôid®e de d®ch®ance physique associ®e au vieillissement montre que notre ç civilisation è, malgr® 
son succ¯s relatif ¨ vaincre de plus en plus de maladies, ®choue ¨ donner une vision positive et 
cr®atrice de lô©ge avanc®. Les m®dias pr®sentent trop souvent les personnes plus ©g®es comme 
des malades chroniques, faibles ou un poids lourd pour la soci®t®. Difficile pour les personnes 
a´n®es de ne pas se sentir exclues de cet environnement o½ il faut rester jeune tout au long de son 
existence.  
 
Dans un monde qui a pour id®al la beaut® juv®nile, le refus et la peur de vieillir sont g®n®ralement 
plus marqu®s chez les femmes que chez leurs compagnons. Malgr® lô®volution sociale et le 
f®minisme, la loi de la beaut® continue ¨ marteler quôil vaut mieux se conformer aux mod¯les de 
jeunesse bien implant®s dans notre soci®t®.  
 
Il vient donc un moment o½ il faut en venir ¨ lô®vidence, car il faut bien en convenir : devenir 
vieux et vieille est le seul moyen quôon a trouv® pour vivre longtemps. Le pire avec la vieillesse, 
côest quôon est toujours jeune en dedans. Beaucoup de personnes a´n®es d®clarent en effet ne pas 
se sentir ©g®es malgr® que leur corps en montre et en ressent bien lô®vidence. M°me si notre 
corps et le regard des autres nous disent le contraire, nous sentons que nous sommes la m°me 
personne quôavant.  
 
Notre personnalit® ne vieillit pas. Peut-°tre y a-t-il en chaque °tre humain un sentiment de 
permanence de lô°tre? Si nous sommes dans le brouillard face ¨ cette grande question, une 
assurance demeure : le grand ©ge ou ç lô©ge grand è peut °tre une p®riode o½, malgr® le d®clin du 
corps, la personne demeure pleine de vigueur. Si tel est le cas, quelle occasion unique dôengager 
un nouveau rapport ¨ notre corps, ¨ notre identit® et ¨ notre environnement! 
 
En effet, amorcer un certain d®tachement face ¨ lôimage que nous avons ®t® incit®s ¨ construire, 
côest choisir dô°tre au plus pr¯s de la vie r®elle, de notre vie r®elle. Car nous sommes toujours 
vivants. Ce corps vieillissant peut encore °tre source de joie et de plaisir; côest lui qui nous fait 
uniques et nous permet la rencontre des autres. Gr©ce ¨ lui, nous continuons de comprendre et 
dôhabiter le monde. Côest un all¯gement salutaire dô®changer la pr®occupation de lôimage, pour la 
v®rit® du ressenti et du contact humain ¨ cette autre ®tape de la vie. Vieillir, côest vivre 
diff®remment, mais pas moins.  

 
Inspir® du texte ç Ąge Grand : de la n®gation ¨ lô®volution è par Madame Diane Lesage.  
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Collaboration sp®ciale de Jacques Liz®e, pr®sident du comit® consultatif  
du Centre coll®gial dôexpertise en g®rontologie (CCEG) du C£GEP de Drummondville 

 
En mati¯re de technologie, les baby-boomers sont-ils plus pr¯s de la g®n®ration des 40 ans que de 
celle des 75 ans et plus? Je me posais cette question depuis un certain temps et j'ai d®couvert dans 
un article d'Anaµs Brasier diffus® dans lôInfopresse que la r®ponse est oui, alors qu'une majorit® 
d'entre eux ont utilis® la technologie avant leur retraite. ç Ils sont donc plus branch®s et sont ¨ 
l'aff¾t des nouvelles tendances, affirment Antoine B®cotte de Cossette ainsi que Jan-Nicolas 
Vanderveken et £douard Bourque-Trudeau de TP1. è 
 
Ces personnes ont apprivois® les technologies et sont 
maintenant tr¯s pr®sentes sur les r®seaux sociaux. Dans les 
prochaines ann®es, LinkedIn devrait avoir un potentiel 
int®ressant, alors que les nouveaux retrait®s voudront garder 
contact avec leur r®seau professionnel. Au Qu®bec, ajoute 
Brasier, on parle dôune personne sur 10 en haut de 65 ans qui 
est sur Facebook. Par ailleurs, on retrouve environ deux fois 
plus dôutilisateurs de la tablette que du t®l®phone intelligent.  
 
Selon Jan-Nicolas Vanderveken et £douard                           
Bourque-Trudeau, pour atteindre les personnes ©g®es en 
ligne, il faudra constamment s'adapter ¨ leurs besoins. En ce sens, on pourrait ajouter ¨ leurs 
priorit®s, la sant®. Au Japon, par exemple, des jeux vid®o sont cr®®s pour garder les a´n®s en 
forme et travailler leur motricit®. 
 
Cependant, on constate que ç les personnes ©g®es sont souvent accompagn®es de leurs enfants ou 
de leur entourage lorsquôelles recherchent des produits ou des services sur le Web. è Une 
adaptation est n®cessaire, mais on peut penser que ce sera une ®tape transitoire. 
 
Afin d'en conna´tre davantage sur l'appropriation des technologies par les personnes a´n®es, je 
vous invite ¨ prendre connaissance de l'article complet d'Anaµs Brasier dans lôInfopresse (juin 
2015). Dans tous les groupes d'©ge d'a´n®s et de toutes les sph¯res d'activit®s, on constate une 
augmentation marqu®e de l'utilisation des technologies de l'information.  
 
N'oublions pas que l'information, c'est le pouvoir! 
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Le 18 juin dernier, jôai assist® ¨ une conf®rence sur la loi concernant les soins de fin de vie. 
Pr®sent®e devant plus de trois cents personnes, cette rencontre ®tait organis®e par la Table de 
concertation des a´n®s et des retrait®s de la Mauricie, en collaboration avec lôAQDR de la 
Mauricie.  

 
En vertu d'une motion adopt®e le 4 d®cembre 2009 par l'Assembl®e 
nationale, une commission a ®t® cr®®e en vue d'®tudier la question du 
droit de mourir dans la dignit®. Lôinstigatrice et vice-pr®sidente de la 
Commission sp®ciale sur la question de mourir dans la dignit®, 
Madame V®ronique Hivon, fut charg®e de piloter le projet de loi sur 
les soins de fin de vie lequel fut adopt® par lôAssembl®e nationale le 
5 juin 2014. Sobrement et avec doigt®, cette derni¯re a expliqu® les 
tenants et aboutissants de cette nouvelle r®alit® qui sôappliquera d¯s 
le 10 d®cembre 2015. 
 
Depuis un certain temps dôailleurs, la question revenait 
r®guli¯rement dans les m®dias. La soci®t® qu®b®coise semblait 
vouloir se prononcer, entamer un v®ritable d®bat sur la question de la 

fin de vie. Des avanc®es m®dicales et pharmacologiques consid®rables ont permis de transformer 
un mourant en malade chronique. Il est donc d®sormais possible de prolonger la vie, mais quôen                  
est-il de la qualit® de vie? Côest en tenant compte de cette r®alit® quôun long processus enrichi par 
la collectivit® a favoris® lô®mergence dôun encadrement ®clair® sur trois enjeux concernant la fin 
de vie : 
 
1. Bonification des soins de fin de vie ï sommairement, il est question du respect des volont®s de 
lôindividu en ce qui concerne le refus ou lôarr°t de traitement et des soins palliatifs qui doivent 
°tre accessibles, uniformes et de qualit®. Des soins de qualit® seront dispens®s en milieu urbain 
autant quôen milieu rural, en ®tablissement de soins de sant®, dans une maison de soins palliatifs 
ou ¨ domicile. La s®dation palliative sera d®sormais encadr®e par des normes et un protocole. 
 
2. Planification des soins de fin de vie ï un formulaire sera accessible ¨ la population pour 
d®terminer leurs directives m®dicales anticip®es. Ce document aura une valeur juridique, il devra 
°tre sign® devant t®moin ou par acte notari®. Ces directives seront inscrites ¨ un registre. Les 
m®decins seront dans lôobligation de v®rifier lôexistence de directives lorsquôil est question de fin 
de vie. 
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3. Aide m®dicale ¨ mourir ï cette partie a pos® un plus grand d®fi de par lôopposition du caract¯re 
sacr® de la vie versus lôautod®termination de la personne. Par cons®quent, il a ®t® d®termin® que 
la personne devient sacr®e de par ses d®cisions. Lorsque lôon parle dôaide m®dicale ¨ mourir, il 
nôest pas question de suicide assist®. La personne doit obligatoirement °tre en milieu m®dical et 
faire une demande pour elle-m°me.  
 
On parle ici dôune option exceptionnelle pour les personnes aux prises avec des souffrances 
exceptionnelles.  
 
Malgr® le respect de toutes les conditions, un m®decin peut refuser de fournir de lôaide ¨ mourir. 
Par contre, il se doit de r®f®rer ¨ un autre m®decin ou ¨ la direction de lô®tablissement. Tout aussi 
important ¨ souligner, la notion dôaptitude est cruciale. Toute personne d®clar®e inapte ne peut 
avoir acc¯s ¨ de lôaide m®dicale ¨ mourir et il est impossible de lô®tablir dans les directives 
m®dicales anticip®es. Une commission sera donc cr®®e pour ®valuer chacune des demandes et 
sôassurer du respect des conditions. La commission de soins de fin de vie va pr®senter un rapport 
aux cinq ans et pour cette premi¯re ®tape, un rapport sera pr®sent® dans trois ans. 
 
Ce projet de loi a ®t® ®labor® avec en pr®misse, une vision globale et int®gr®e des soins de fin de 
vie, lesquels sôinscrivent dans un continuum de soins. Prendre en compte la personne dans son 
ensemble et non sa maladie. Tout au long de son discours, Madame Hivon a fait preuve de grande 
humanit®. Elle nôa pas peur de parler des vraies choses, malgr® la d®licatesse du sujet. Son travail 
a permis de recadrer la probl®matique pour mieux la d®finir, mieux cerner les mots et les 
concepts, pour ainsi enlever la confusion.  
 

Jaimmie Lajoie 

Vos commentaires et r®flexions sont toujours les bienvenus! 
 

Nôh®sitez pas ¨ nous en faire part ¨ concertationaines@cgocable.ca. 


